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— La femme doit suivi-e sou mari partout. 
— Mais, m'sieu l 'maire,,¡ 'pourrai jamais. . . Oscar est .scaphandrier 
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A V A R I C E 

— Des boucles d'oreilles avec une simi)lc et unifiiie per le! Mais, v r a l m j n t , il n 'aurai t pas fait mo ins s'il les avait ache tées 
p o u r sa f emtne . 

UNE FAIBLE FEMME!... 

— Kn fait d ' ap lomb et en fait d 'audace , dit le géné-
ral de Y... , tout ce que nous pouvons p ré tendre 
n 'égale ni l ' aplomb ni l ' audace d 'une femme. . . 

Alors, dans ce cercle mil i taire , il y eut une rumeur , 
une de ces r u m e u r s qui, sans rien dire, expl iquent 
tout et cont iennent , dans un n m r m u r e vague el indis-
tinct, au tant de protes ta t ions que d 'approbat ions . 

— Oui! oui ! criez! je iiuiintiens n ; iiiie j ' avance .. 
les f emmes ont plus d 'ap lomb et plus (l'aiidace (lue 
nous . . . je le répète au milieu des .soldais (¡ue nous 
sommes. Certes, se planter devant un canon, c'est 
t rès c r âne ; s 'é lancer au milieu d 'une grêle de llèclies, 
c 'est t rès crilne encore ; mais notez ceci : dans ces 
actes de courage , nous au t res hommes , nous avons 
tout pour nous . . . l ' en t ra înement que nous subissons 
depuis l ' enfance, les idées de devoir . . . la gloriole qui 
n o u s a t tend, l ' instinct de la bru te (jui voit rouge, puis 
notre peau à dé fendre . . . Mais la f e m m e ! Pour elle, 

l ' audace . . . l ' aplomb, c 'est le renversement de sa vie 
ent ière , de son éducat ion . . . elle a tout à r i squer , tout 
à perdre , rien à gagner . . . Je ne ment ionne m ê m e pas 
ici son courage journa l ie r , sa force de lut teuse int ime, 
de consolatrice constante , de ménagère économe, sans 
par ler de.s enragées qui ont six, huit enfants , qui r is-
quent leur tète à chaque couche et qui r ecommencen t 
deux mois après de gaieté de cœur . . . Non! non ! je 
parle seulement des coups de tète f émin ins qui équi-
valent à nos beaux fai ts d ' a rmes . . . et j ' en sais u n . . . 
quand j 'y pense , je ressens le f roid dans le dos que 
cette mât ine m'a donné cc jour- là !... 

Je ne suis pas un romancier ni un psychologue, 
moi ! et je ne vais pas vous faire de descr ipt ions ni de 
cadre. , ne vous at tendez donc pas à des détails, he in? . . 

J 'é ta is très j eune , j ' é ta is très beau , e t j ' é ta is t rès hon-
nête . . . Vous vous demandez sans doute si je suis 
deveim un g red in? Mon Dieu! j ' e spère que non . . . 
pour tan t , l 'honmie est sans cesse déchiré par la ten-
tation, et quand on veut res ter honnête , on passe sa 
vie il ravauder son honnê te té . . . enlin, dans ce t emps-
là, je n 'avais pas encore de déchirure. 
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Je ne suis pas à qui vous fai tes a l lusion. 
Mais si, cet te grande blonde. . . vous savez b i en? Cette dame qui était si é l égamment dévê tue ! 
Ma f e m m e a lors? 

J 'allais souvent dans une maison où l'on me rece-
vait en int ime; j 'y retrouvais avec p l a i s i r— par la 
f ranchise d'un accueil cordial, par des soins frater-
nels durant une maladie, par des conlidences expan-
sives — la t iédeur de mon nid familial. Le mari était 
un grand diable, très brun, très passionné, gai, humo-
ristique, l 'esprit large et ouvert; la femme, une bion-

dine menue, cùline, séductrice, ruisselante de gnlce 
et de cha rme ; leur mariage avait été un mariage 
d 'amour, con(iuis, après mille luttes, sur les préjugés 
des deux familles, et ils étaient si unis, si fondus, si 
identiliés que mon amitié pour eux les traitait, les 
complétant l'un par l 'autre, et trouvant, en outre, un 
délice ù dist inguer entre l 'union franche et virile qui 
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AUTOUR DE TOUT 

Vicltme.i de l'url., 
— Vois-tii, ce qui in'embi'te quiinrl nn n passé la nuit comme 

ça à faire des choses de mœurs , c'i'st (|iie ceux qui vous voient passer 
vous prennent pour de vulgaires vadrouilleurs. 

¡.es soupes r/raliiilfs. 
Votre c lisine devient détestable. . . je me verrai obligé de re tourner chez. Marguevy. 
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me liait à lui et le charme tendre et caressant qui me 
portait vers elle. 

Un jour . . . a h ! tenez! les dévotes ont bien raison 
de dire que le diable réde .sans cesse autour 
de nous! . . . le diable seul! oui! le diable seul ! . . . Un 
jour donc. . . 

Ici le général s ' interrompit . . . ral luma son cigare 
éteint, puis fronça les sourcils. . . 

— Non... je ne vous raconterai pas la journée . . . Au 
reste, la lin seule en vaut la peine. . . Un jour donc, 
mon ami était re tenu, toute l 'après-midi, par une cor-
vée officielle dont une légère toux me dispensai t . . . et 
comme il faisait un temps idéal, sa femme et moi 
nous projetâmes une promenade dans les vieux coins 
de Paris . . . 

Nous rentrâmes assez en retard pour le diner . . . 
— Où diable étes-vous allés tous deux?.. . En avez-

vous des mines insensées ! Toi, tu as l 'air d'un homme 
abrut i . . . et toi.. . es-tu assez pùle, assez ébouriflée!. . . 
Non, mais quelle vieavez-vousmenée tous les deux?. . . 

— Ah! voilfi, dit-elle,c'est que nous n e a o u s s o m m e s 
pas ennuyés. . . 

— Où avez-vous été? 
— Hien loin... très loin.. . très loin... 
— Mais encore.. . 
— Ah çà ! est-ce que lu deviendrais jaloux? 
Alors mon ami, avec son beau sourire franc, noble 

el .ses grands yeux bleus, clairs et rieurs, murmura : 
— De loi?.. . de lui?.. , oh ! j amais ! 
— Eh bien ! mon cher, lu as lori. . . car nous l 'avons 

fait cocu cette après-midi. . . moi et lui.. . oui... Tout 
en nous promenant , l 'idée nous en est venue. . . à dire 
vrai, ça m'est venu ii moi d 'abord. . . et tu comprends 
que je n'ai pas été longue il l 'entraîner. . . quand une 
femme est décidée à cela, c 'eslfai t en six, quatre, deux.. . 

— Comme ça?.. . tout de su i te ! sur un banc du 
boulevard!. . . 

— Dieu! que tu es bête, reprit-elle avec un sourire 
malin. . . et les hôtels meublés, pour qui cela a-t-il été 
inventé?.. . nous .sommes entrés rue de Chàteaudun, 
dans l'hôtel d 'Edimbourg. . . mon ami, je le le recom-
mande. . . couloirs très propres . . . lits excellents.. . 
n'est-ce pas? fit-elle en se tournant vers moi.. . et 
voilà pourquoi la femme est muette, mon ami. 

Le général se tut .. resta pensif, et reprenant avec 
une voix lente : 

— Et c'était vrai. . . absolument vrai. . . Oubli, lâcheté, 
délire, sensualisme. . . ah ! je ne sais! nommez-le du 
nom que vous voudrez.. . mais c'était vrai... Sans 
savoir pourquoi ni comment, pour ma part du moins, 
dans un hôtel de rencontre, une fu reu - bestiale nous 

avait accouplés.. . et cette femme, par un de ces ca-
prices de femme, fous, enragés, lui conta tout. . . le 
nom de la rue. . . l 'ameublement de la chambre . . . et ' 
avec cela tranquille, le narguant d'un petit air rail-
leur, pendant que lui se tordait de rire en répétant : 

— Blagueuse, va !... est-elle blagueuse, ma femme ! 

POURQUOI ELLES S'ÉVENTENT 

— Parce qu'elle s 'ennuie à mourir aux conférences 
des grands X.. . , Y..., Z. . . et Trois Etoiles... et qu'elle 
s 'amuse à se rafraîchir d'un petit courant régulier. 

Eventail en soie noire, à coulisses, rentrant , très 
commode à mettre en poche, qui .s'ouvre sans brui t 
et se referme sans tapage, en bois de santal ; elle flaire 
tout en bâillant. Nul ornement ; ce n 'est pas un objet 
de toilette, mais de nécessité! 

— Parce qu'elle est — pour la première fois depuis 
son mariage — outrageusement décolletée! et que cela 
la gène d'étaler au grand jour de trenle-six mille lu-
mières ce que la veilleuse conjugale avait seule aperçu 
jusqu'ici . A l 'aide du va-et-vient, elle cache, au moins 
une minute durant! . . . 

Eventail ancien, r ichissime, monture de nacre à 
incrustations d 'or ; une bergère poudrée, avec une 
petite bouche en cul de poule, minaude avec un jeune 
agneau couché sur ses genoux, tandis que deux tour-
terelles lui font un cours de polis.sonneries à faire 
rougir les bottes d un gendarme. 

— Parce que son mari s 'entête à l ' emmener dans 
des théâtres shocking, et que cela la fait rougir de 
voir Baron en manches de chemise. . . ou Simon-Girard 
en clownesse, et qu'elle .s'abrite derrière .son éventail 
pour un oui ou pour un non. 

Eventail en soie rouge, avec série d 'ombres chi-
noises par Caran d'Ache; monture d 'ébène représen-
tant des flèches; chifl're en or. 

— Parce qu elle a seize ans, et que c'est son premier 
bal blanc ! Qu'elle est émue de tenir en main son pre-
mier sceptre de royauté féminine ! 

Eventail en satin crème, orné de marabouts crème ; 
monture d'ivoire a jouré . 

— Parce qu'elle n'en a jamais eu! Dame! dans la 
loge de maman Chapuzot, derr ière la Butte, les éven-
tails ne pleuvaient pas ! Et Polyte, qu'est galant les 
samedis soir, lui en a offert un pour se pavaner au 
bal du Moulin de la;Galette. 

Eventail japonais — coût : dix sous! — monture de 
bambou, et, sur le papier jaunât re , un Outamaro de 
pacotille a peint une grue qui s 'envole! C'est é tonnant 
comme les art istes japonais peignent des grues pour 
l 'exportation ! 
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BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

L E 

CARAMEL MOU 
TOUJOURS BON 

delà Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
^ ^ 

m u m 

S I N O N 
ENVOYEZ 

i franc 50 

' E N M A N D A T O U T I M H H K S - l ' O S T E 

Au Directeur (lu MONDE COMICH E 
QUI VOUS ADRESSERA FRANCO 

UNE 

MUE imiiiivs II 
Q u i e n a ^ o n t é i i i i c f o i s e n 

u i a i i j ^ e r a t o u j o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en c a o u t c h o u c dilaté et b a u d r u c h e E i ranUs inu i sab les . 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour 1 USAGE INTirnEiiVHommettit li F e m m e . 

Pour hommes, 2 fr. l.i douzaine, j 
Pour damce, 2 fr. SO In ]iiècD. { Franto par poste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, Faubs Saint-Martin, P A R I S 

Envoi franco etKr,Ills du Catalog. Illustré de320gr.iv., ou mieux 
encore 6 beaux échantillons cl catalogue contre 1 fr. stulemcnt. 
ENVOI RECOMMAHOÉ.O' 25on pliiii. CompMfediscrétion. 

M v o s Appartementi e t Villas 

ë r V I T R A U X 
O ARTISTIQUES 
Q REVOH&C', 8S,Rued'BiuteTlllg,Fani 

^ Fenêtre complèteiep.tGfr. 

•Il Prospectus gratis, âllrain couleur t" 2 tr. 
C l VITRAUX d ' E O L I S E S 

B u r e a u x d u Monde Comique, 
29, rue Le Peletier, Paris 

E N V E N T E 

LE JEU m m DE L'AMOUR 
T i r é e n c i n q c o u l e u r s 

P R I X : 0 I'R. 5 0 c e n t i m e s 

J'Jnooi /ranco contre cette somme 
^ en timbres-poste 

L A MOUSTACHE 
/ P ' ^ f * Vl^ljjlJ n ' u p a s f l ' â g e ! JKL'.Nr..| 

GENS qui désirez de 
«Fs moustache ou de la b.irbel 

en 15 jours, faites usage du I 
s p é c i f i q u e P i c a n I , 

_ _ Succès garanti et assuré. 
Frix (le l'Eau Miraculeuse : 3 fr. a S . Envoyer! 
t i m b r e s o u m a n d a t à DELBliElL, c/i/wislc,] 
r u e S a i n t - R o m e , 33, à T o u l o u s e . 

CHEMINS DE FER DU NORI 

Les relations entre Paris et Bruxelles et 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 13 
du matin, 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 43 du 
soir, et les arrivées à Bruxelles à i h. 55, 
10 h 23, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
matin. 

^Les départs de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. lo du matin, 1 h. 20 et 6 h. W 
du soir, et les arrivées à Paris à midi 33, 
i h. 58, 6 h. 43 et 11 h. 53 du i^oir. 

AVagonrsalon et wagon-restaurant ans 
trains partant de Paris à Oh. 20 du soir et 
de Bruxelles à 7 h. 30 du matin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
tant de Paris^i.8 h. 53 du matin et au train 
express partant de*Bruxelles à G h. 40 du 
soir. 

P. MANTEGAZZA 

LA PHYSIOLOGIE 
D E L ' A M O U R 

Un v o l u m e i n - 1 8 J é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

P. MANTEGAZZA 

L 'AMOUR 
D.VNS L ' H U M A N I T É 

Un v o l u m e in -18 J é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

PAUL MARRIN 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un v o l u m e in -18 J é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

Envoi p-anco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos te adressés au Direc teur du Monde Comique, 
29, r ue Le Pelc l ic r , à Pa r i s . 

n* S^-RAPHAËL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE ^ 
DES VINS TONIQUES 

Le aérant : H. DUTERTRK. P6 22I PABIA. — IMPBOTBIB CHARLF.I BLOT, RUR BLEUE, T. 
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